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PARMI LES LIVRES 
Jean TeoMAs. - A travers l'Afrique 
équatoriale sauvage, 1 vol. 223 pages , 
XXXVI pl. hors texte, 17 fig. dans le 
texte, 1 carte. Larose t!dit., Paris, 1934, 
Prix: 100 francs. 
Un livre posthume se feuillette toujours avec 
c!motion, parfois avec inquiétude. Il est ai facile 
en comp ulsant les notes du disparu, de travestir 
sa pensc!e, de publier des o bservati ons incom­
plètes, de prc!s cnter d s remarques destinées à 
etre am�lific!es ou modifiées : un livre posthume 
n'est point toujours l'exact reflet d'une pensée 
qui s'eat tue. :Madame G.-J. Thomas, à laquelle 
nous devons la publication du beau volume 
dont il s'agit ici, s'est mise à l'œuvre avec 
courage, animée de la volonté de terminer 
l'œuvre inachevée, en mémoire de son mari, 
en témoignage d'affection pour son flls. 
Nous rendons hommage à son opin iâtre 
labeur et au beau et émouvant résultat auquel 
elle est parvenue. Emouvant, car tous ceux 
qui ont co nnu Jean Thomas le retrouvent tout 
entier dans ces pages ; tout entier avec son 
enthousiasme d'apôtre, sa sincc!rité, sa sensibi ­
lité, so n amour de la nature, sa passion pour 
la vie de brousse, son amitic! p our «ses frères 
noin ». Pour moi, à tout instant au cours de 
la lecture de ce livre, j'ai pu évoquer le carac­
tère de cet excellent camarade. Et je le vois 
encore. un soir d'été 1931, peu avant son départ 
pour Banyuls, dans la petite chambre d'un 
hôtel du calme quartier du Jardin des P lantes 
où il s'isolait, m'exposer le plan général de 
son ouvrage et me lire, plein de flamme, 
quelques pagea des premiers chapitre s. - La 
première partie du volume:« A travers l'Afrique 
équatoriale sauvage », est le ri!!cit du voyage, 
récit pittoresque, coloré, émaille! de notations 
mu sicales - Thomas c!tait un méloman e : chant 
des pagayeurs Batéké, a ccompagnement de 
danses, chant sauvage des Karré de Ba roua .•.. 
Ces rytlimes simples suivaient partout notre ami, . 
accentuant sa nostalgie des vastes espaces afri­
cains. Mais çà et là, des iversi ons qui révèlent 
les prc!occupations essentielles du voyageur : tel 
ce chapitre : les causes de la dc!population et la 
maladie du sommeil (p. 23-29); et cet autre, 
nerveux et convaincu : la leçon de la brouss e 
{p. 53-55), où Thomas qni c!ta t, pourquoi ne pas 
le dire? - natmiate dans le meilleur sens du 
mot, raiUe notre sort de civilisés, exalte les 
bienfaits du soleil. Mais Yoici le technicien : 
observations précises sur la pêche, la conserva­
tion du poisson, conclusions relatives à l'indus ­
trie de la peche (par e xemple, p. 65-70); voki 
!"ami des noirs: le sauvage et nous (p. 121-128), 
pages pleines de foi, d'idéal qui sont bien dans 
la manière de Thomas. Ce qu'il c!crit l'amène 
à citer celle phrase d'André Gide, qui claque 
comme une gifle que pas mal de blancs 
mériteraient d'avoir rrçue : « moins le bla nc 
est intelligent, plus le noir lui parait bêtt.t 
Thomas ajoute , avec sagesse : ·«plus le blanc 
est brutal . moins le noir lai parait dout! de 
sensibilité ». 
Ainsi l'auteur nous a fait cheminer avec lui, 
par les fleuves et les listes , de Brazzavil le 111 
Tchad, puis du Tcha à Fort Archambault el 
à Pori-Gentil par Ba ngui, Brazzaville, le Congo 
be lge . 
La deu'!Cième partie de l'ouvrage s'inlitnle: 
la pêche en Afrique équatoriale française. Les 
notes de 1 'exp lorateur sur ce sujet ont fü 
collat ionné es par Mme G.·J. Thomas, avec 
! 'aide de Th. Monod. 
Elle comprend deux grandes divisons: le bassin 
du Cocgo ; le bassin du Tchad. On trouve li 
une foule de renseignements et d'observation 
sur les races d� pêcheurs , leurs engins , leur 
technique. Les causes de la dépopulation dt 
certaines régions sont analysées ; le dévelop­
pement de la pêche est le plus sûr moyen de ln 
combattre pour la plupart . Les conseils que 
donne Thomas pour la préparation du poisson 
sont ceux d'un homme d'expérience, qui anit 
déjà obtenu sur le Niger les résultats lta plus 
encourag eants . 
En annexes (1-lV), Mme G.-J. Thomas a 
public! quelques rapports de son mari, qai 
rappellent son patient labeur, parfois ses décep­
tions qui n'entamaient point sa confiance. Le 
professeur A. Gru ve l, qui fut le maitre de Jean 
Tho mas, a eu l'effectueuse pensée d'écrire une 
préface où sont relatées les diverses missions de 
son élève et leurs résultats pratiques. Louons 
enfin les admirables photographies qui oment 
le volume ; elles ne contentent pas d'être nettes; 
elles sont artisti ques . 
Le livre de Jean Thomas s 'adresse au 
jeunes. Il enchantera ceux qui rêvent de grands 
voya�es et d'explorations. Il sera lu avec 
intéret pour tons ceux qui s'intéressent anz 
colonies. G. PETIT. 
* 
. ..  
William BEBes. - Dans la Jungle de la 
Guyane, 1 vol. de 224 pages de la collec­
tion des Livres de Nature. Edit. Stock à 
Paris. 
Ce n'est pas aux lecteurs de la Terl't' et la 
Vie ou aux membres de la Société d'Acclima· 
tation qu'il faut p rc!s enter M. William Bccbe, 
le rc!puté directeur de la Société zoologique de 
New-York; ses travaux zoologiques et ses publi­
cations considérables ont rendu son nom fami­
lier ; notre société en a fait un gt'and lauréat 
et un membre co rrespondant et la colleclion 
illustrée des Livres de Nature a déjà pnblit! dt 
lai un ouvrage Soua la mer tropicale, consacré 
à ses premi ers e�sais d'observations sous-n:arinu, 
dans les mers de coraux. 
PARMI LES LIVRES U7 
Le volume que cette même collection fait 
paraître aujourd'hui comprend une série de 
..tcib inapiréa par un long séjour de l'auteur en 
Gap.ne. Presque tous les êtres vivants de la 
jangle 1 dé81ent au cours d'épisodes rapportés 
par un conteur singulièrement perspicace et 
�verti. Voici les dramatiques chaînons d'une 
l11tte que soutinrent tour à tour un Protozoaire, 
deux Amphibies, un Serpent et deux Oiseaux ; 
Yoici eucore d'originales observations d 'Insectes 
variés qui creusent le bois. fotent la terre. 
1'agitent sur le sable, le long des grèves. C'c 
1ont eucore les multiples aventures de la vie et 
de la mort d'uue feuille de Palmier, lea agisse­
ments dea Hrcs qui sont mêlés à elles, Ica 
réOeldona et les hautes pensées philosophiques 
q11'ellea suggèrent. Plus l_oin, sont rapportés les 
mœun curicusea du fainéants de la jungle. Ica 
Pare11euz, ou.des ancêtres de la forêt. les Sapa­
jous. Et pour terminer voici l'évocation des 
éblts de la mystérieuse faune ailée qui habite 
les froudaisons majestueuses, du Sanglier, ou la 
relation mWculeusc du comportement du Tina­
mou, l'Oiseau à l'œuf lie de vin, au moment de 
l'incubation. 
D1ns tous ces récits on trouve une infinité de 
faits curienz et peu connus avec la précision 
1cientillquc, la justesse de l'observation et sou­
vent le contrôle de l'expérimentation, qui ont 
fait 11 réputation de l'auteur. 
On y chercherait pourtant en vain un souci 
didactique visant à décrire les particularités 
biologiques des êtres envisagés, les uns aprèa 
lu antres. Tout est lié dans la vie du monde 
animal; de la plante à l'Oi�eau. de l'insecte au 
Mammifère il existe une somme de réactions 
réciproques qui s'enchainent dans leur coinci­
dencc et dans leur succession. C'est cet enchai­
nement, cette· parenté mutuelle des êtres que 
William Bcebc a voulu surtout mettre en évi­
dence dans son livre qui pourrait - pour se 
rapprocher plus littéralement du titre de l'ou­
vra11c américain d'où il est traduit - s'intituler: 
Vie de la jungle. 
Les descriptions. toujours pittoresques et colo­
rées, sont agréables à lire ; si ! "auteur &e livre 
parfois 6 des méditatiom philosophiques très 
penonnelles, il agrémente ses récits de traits 
d'autant plus piquants qu'ils sont généralement 
dbumour inattendu. 
Par son art de présenter les faits, par son 
1onci de Ica expliquer, par son besoin de les 
interpréter. William Beebe s'apparente aux 
naturalistes de la grande époque, à ceuir qui, en 
Fra11ce, cré�rent au XVI11• siècle, le grand 
mouvement en faveur de l'histoire naturelle. 
C.B. 
. . 
Synopsis des principal es mesures 
légtslatfveit concernant la protec­
tion des Oiseaux Euron,.. - Office 
internat. pour la protectfon de lCl Nature, 
21, rue Montoyer, Bruxelles, 1933, Prix: 
20 francs français. 
Ce synopsi1 constitue une œuvre fort intéres­
iante et utile, représentant un labeur considé­
rable. Le rapport qui précède les 28 tableaux 
hon tezte de l'ouvrage, a été établi sur la 
demande du Comité international pour la pro­
tection des Oiseaux : il est signé du D• J.­
M. Dencheid et du D• T Graim. Les paya 
européens sont répartis en troia zones biogéogra­
phiques. -A) Zone de l'Europ<' aeptentrlonale 1 
Islande, Danemark, Norvège, Svalbard, Suède, 
Finlande, Esthonic, Lettoule, Lithuanie, Po­
logne, Prusse, Mecldcnburg-Schwerin, Mec­
klenburg-Strelitz, Lübeck -B) Zone de l'Eu­
rope mo1'nne : Grande-Bretagne, Irlande du 
Nord, Etat libre d'Irlande, Pays-Bas, Belgique, 
Lu:irembourg, les différent• Etala allemanda, 
Tchécoslovaquie, France, Salue, Autriche, 
Hongrie, Yougoslavie, Roumanie, Bulgarie. -
C) Zone méditerranéenne 1 Portugal, Espagne, 
Italie, Grece, Maroc français, Algérie, Tunisie, 
Tripolitaine et Cyrénaique, Eupte. Palestine et 
Transjordanie, Syrie, Turqide d'Europe et 
d'.&.slc. 
Cet ensemble de pays curopc!en1 correspond 
6 la partie occidentale dea territoire• que lei 
blogéograpbes déalgnept 10111 le nom de « zoac 
paléarctique». Le rapport précédant les tableaux 
ezpliquc pour quelle• raiaona les paya les pl111 
orientaux ont été provisoirement excepté1. 
La documentation qui ftgure dans le 1ynopsl1 
concerne Ica Oi1ea11x en &foéral, 1an1 1e limiter 
à aucune catégorie spéciale (Oiseau-.: de cha11e, 
Oiseaux utiles ou nuisiblca ... ) ; mail il est bleu 
évident que les donnée1 ac rapportent auz 
espèces existant habituellement pendant 11ne 
partie de l'annéedans tel ou telpiya en questlon. 
On a renoncé, avec raiaon. 6 donner les aom1 
vernaculaire•. Lu espèces aout donc dé1lgnée1 
sous leur nom latin, en suivant la nomenclature 
d' E. Hartert (Die Vôgel der Pallarktbchen 
Fauna). 
A chaque répartition de pays cl-deuw Indi­
quée, correspond un tableau synoptique. 
Dans la colonne horizontale du liaut figurent 
les noms des Etats avec Indication de l'année à 
laquelle la documentation ae rapporte. La 
colonne verticale de gauche de chaque tableau 
mentionne les esp�cca. On trouvera doue aow 
chaque nom de pays et tn face de chaque 
espèce, la date d'ouverture et de fermeture de 
la chasse. Le signe +ludique les eapeces proté­
gées durant toute une année. Le signe-. au 
contraire, celles qui peuvent être cha11ée1 ou 
capturées en tout temps. 
Si l'ouvrage dont il 1'11git ne permet pa1 de ae 
paHer complètement. pour qui veut approfou­
drir une question, des textes léiti1latlf1 euz­
mêmcs, li constitue une documenfation 1ynthé­
tique de tout premier ordre. qui 1era complé• 
téc, nous annonce-t-on, par dei suppléments. 
Ce 1ynop1ls tl!molgne de l'effort de documen­
tation scientifique et technique qui •'élabore 
depuis plusleun années 6 l'Qfllce h1ternatlonal 
de Bruxelles. On ne peut que lui adre11er, 1an1 
réserve a, félicitation• et encouregemmts. 
. . 
G. PrnT . 
D• A. GuiN10T. - Aperçue toucbaotles 
Otseaus, les Insectes et les Plantes. 
(Trois mondea d'une vie inttnae autour de 
nous). 1 vol. 224 pagea. Baillrre, Paris, 
1934. 
Les observations sur Ica animaux ne sont paa 
seulement le fait de naturall1te1 ou d'amatcun 
passionnés dei chosu de la nature. Le D• Gué­
niot nous en donne la preuve. Cc médecin 
éminent aimait les bêtes; il a su les regarder. 
les comprtndre et les traduire même pour le 
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.lecteur le moins familier de l'histoire naturelle. 
A.j9utez i cela que la forme est impeccable et 
,,-ous comprendrez l'enchantement qu'on éprouve 
à lire cc petit livre qui est d'ailleurs fort bien 
composé et documenté, 
Le savant accompagne à chaque pas le litté­
rateur et ce sont des faits précis qu'il nous 
apporte: la description du nid de Chardonneret, 
la sollicitude de fa mère pour ses petits, puis 
l 'apprivoiscment d'une jeune Rouge- Gorge, l'art 
de dissimulation du Troizlodyte qui cache son 
nid, la confiance ou l'effronterie du Moineau 
parisien. 
Dans le groupe des Insectes, l'auteur a parti­
culièrement observé la Guêpe. dans les moindres 
actes de son existence et la Mouche commune. 
Les plantes enfin, ont retenu l'attention du 
D• Guéniot qui, lui, étudie non pas en botaniste, 
mais en promeneur toujours en éveil par les 
beautés de la forêt, ou la flore si complexe et 
11 curieuse des lacs. 
Le D• Gul!niot accompagne son livre d'un 
avant-propos qui résume l'histoire de ce petit 
livre, fruit de ses pensées d'une belle et longue 
retraite, puisque c'est à l'âge de 102 ans, peu 
Le <Urant: G. PETIT. 
de temps avant sa mort que le savant a fait 
paraître cet ouvrage que je .vous engage i litt, 
Il s'adresse suivant la parole de l'auteur: i la 
fois aux jeunes et auir vieux. 
. .
La Revue de Madagascar. Publication 
trimestrielle ; n° 6, avril 1934. Prix d11 
n° : 10 francs. Abonnement (un an): fO fr. 
A l'exposition permanente de Madagascar, 
27, avenue des Champs-Elysées, Paris. 
La Terre et la Vie a signalé en son tempi 
l'apparition de celte revue luirueuse publi'e pv 
le gouvernement général de Madagascar el ca­
tièremcnt confectionnée par les services tecb· 
niques de la grande Ile. 
Cette revue a un an d'cldstencc. A sigoalrr 
dans le n• 6 que nous venons de recevoir, i''· 
tudc sur le Raphia (Ed. François) et celle dr 
H. Poisson sur la faune malgache (p. 69-104� 
P. ANDRÉ. Imp. Paris. 
